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L’AUTRICE


			Anne-Rozenn Morel est formatrice à l’INSPÉ de Bretagne depuis 15 ans. Elle a consacré sa thèse de littérature aux fictions utopiques pendant la Révolution française. Ses domaines de recherche actuels sont : l’approche sensible des œuvres d’art, les œuvres de science-fiction en littérature de jeunesse.
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					Deux grands noms de la littérature vous accompagnent : Olympe de Gouges et Émile Zola !


					« ATTENTION » → Les points de vigilance à connaitre


					« CONSEIL MÉTHODO » → Des recommandations pour se mettre en condition


					« REMARQUE » → Des informations utiles


				


			


			

				

			DES COMPLÉMENTS À TÉLÉCHARGER


			[image: ] Rendez-vous sur [image: ], espace « Devenir enseignant », pour découvrir les contenus complémentaires de l’ouvrage :


			

			◆ des exercices d’entrainement supplémentaires


			◆ des QCM sur la grammaire de phrase, l’orthographe et le lexique


			◆ les tableaux de conjugaison (être, avoir, verbes des 1er, 2e et 3e groupes)


			◆ un glossaire


			◆ des supports de révision à imprimer


			◆ les corrigés des sujets 0


		




		

			Introduction


			A - PRÉSENTATION DE L’ÉPREUVE DE FRANÇAIS


			La nouvelle épreuve de français du concours de recrutement de professeurs des écoles (CRPE) dure 3 heures et elle est notée sur 20 points ; ses modalités sont précisées en annexes de l’arrêté du 25 janvier 20211 :


			« L’épreuve prend appui sur un texte (extrait de roman, nouvelle, de littérature d’idées, d’essai, etc.) d’environ 400 mots. Elle comporte trois parties :


			•	une partie consacrée à l’étude de la langue, permettant de vérifier les connaissances syntaxiques, grammaticales et orthographiques du candidat ;


			•	une partie consacrée au lexique et à la compréhension lexicale ;


			•	une partie consacrée à la réflexion suscitée par le texte à partir d’une question posée sur celui-ci et dont la réponse prend la forme d’un développement présentant un raisonnement rédigé et structuré ».


			Le programme de l’épreuve est constitué du programme en vigueur de français du cycle 4, comme pour les concours précédents2, et de la partie « L’étude de la langue au lycée » des programmes de français de seconde générale et technologique et de première des voies générale et technologique3. Une actualisation des informations liées à cette nouvelle épreuve de français sera effectuée sur [image: ]. Vous pourrez y retrouver les corrigés des sujets 0.


			La grammaire de référence pour le CRPE est la Grammaire du français4 publiée en 2021 par le ministère de l’Éducation nationale. Son but est de proposer une base terminologique de référence pour les professeurs des 1er et 2nd degrés.


			B - MÉTHODOLOGIE PAS À PAS


			 


			1. PREMIÈRE PARTIE : ÉTUDE DE LA LANGUE


			a) Les compétences requises


			Pour réussir cette partie de l’épreuve, vous devez :


			•	maitriser les savoirs grammaticaux et orthographiques ;


			•	être capable de repérer dans le texte ou les phrases supports les éléments pertinents ;


			•	être capable de répondre rapidement à une question, de manière rigoureuse, claire et organisée.


			


			

				

					CONSEIL MÉTHODO
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							Vous disposez de 45 à 60 minutes pour répondre aux questions de langue ; vous devez donc être rapide et efficace. Soyez méthodique dans votre recherche, clair, simple et structuré dans vos réponses.


						


					


				


			


			Pour vous aider, vous disposez de trois outils dans cet ouvrage :


			•	les rappels des savoirs grammaticaux, orthographiques ;


			•	les évaluations et entrainements pour chaque notion grammaticale, orthographique et syntaxique ;


			•	Les exercices complémentaires sur [image: ].


			b) La méthodologie


			Il faut d’abord lire attentivement le libellé du sujet, pour en circonscrire précisément le champ : grammaire de phrase, de texte ou de discours ; syntaxe ; nature et fonctions grammaticales ; morphologie, conjugaison ; orthographe, phonologie ; analyse de la phrase ; ponctuation… Une fois la notion repérée, vous pouvez noter au brouillon les principaux savoirs liés à la notion interrogée afin de ne pas oublier d’occurrences lors de votre relevé. Par exemple, si la question porte sur les compléments de verbe, vous notez au brouillon la liste de tous les compléments de verbe : COD, COI, attributs, compléments d’agent. Cette liste guidera efficacement votre relevé.


			Au brouillon, vous pouvez ensuite commencer l’analyse demandée. N’hésitez pas à vérifier une seconde fois votre relevé afin d’être exhaustif.


			Enfin, rédigez votre réponse directement au propre pour ne pas perdre de temps : privilégiez les réponses organisées sous forme de plans ou de tableaux.


			2. DEUXIÈME PARTIE : LEXIQUE ET COMPRÉHENSION LEXICALE


			a) Les compétences requises


			Pour réussir cette partie de l’épreuve, vous devez :


			•	maitriser les savoirs lexicaux (morphologie et sémantique) ;


			•	être capable de dégager un effet de sens d’un emploi lexical ;


			•	être capable de répondre rapidement à une question, de manière rigoureuse, claire et organisée.


			Pour vous aider, vous disposez de trois outils dans cet ouvrage :


			•	les rappels des savoirs lexicaux (morphologie et sémantique) ;


			•	les évaluations et entrainements pour chaque notion lexicale ;


			•	Les exercices complémentaires sur [image: ].


			


			

				

					CONSEIL MÉTHODO
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							Vous disposez de 20 à 30 minutes pour répondre aux questions de cette deuxième partie ; vous devez être précis dans vos réponses et vous appuyer sur votre compréhension du texte.


						


					


				


			


			b) La méthodologie


			Cette partie mêle des questions de morphologie lexicale et de sémantique lexicale. Il est donc recommandé d’avoir bien compris le texte pour y répondre. Il conviendra à nouveau de bien lire la consigne afin de déterminer quel champ du lexique est concerné. Comme dans la partie précédente, les réponses devront être claires et précises. Si l’on vous demande, par exemple, de définir un mot en contexte, il convient de donner une définition précise de ce mot, mais également de prendre en compte son emploi en contexte et la portée générale du texte afin d’expliquer pourquoi l’auteur a choisi ce terme en particulier.


			3. TROISIÈME PARTIE : RÉFLEXION ET DÉVELOPPEMENT


			a) Les compétences et connaissances requises


			Cette nouvelle épreuve fait appel à de nombreuses connaissances et compétences. Vous devrez être capable de :


			•	lire finement un texte : en comprendre les enjeux ;


			•	reformuler fidèlement la pensée d’un auteur ;


			•	réfléchir sur un sujet donné, dégager une problématique, construire et développer une argumentation ;


			•	convoquer vos connaissances et votre culture personnelle et les utiliser dans une argumentation ;


			•	écrire un texte cohérent comprenant des articulations logiques montrant la progression du raisonnement ;


			•	écrire un texte respectant les normes suivantes : correction syntaxique et morphologique, précision lexicale, clarté de l’expression ;


			•	connaitre l’histoire littéraire, la théorie de la littérature et l’histoire des idées (avoir des repères et maitriser des exemples précis).


			


			

				

					CONSEIL MÉTHODO
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							Vous disposez de 1h30 à 1h40 pour cette partie de l’épreuve en fonction du temps consacré aux deux premières parties.


						


					


				


			


			Pour vous aider, vous disposez de trois outils dans cet ouvrage :


			•	un rappel des savoirs sur les types d’écrits, de textes et sur les genres littéraires (cf. Partie 7 : Analyser un texte, p. 165-201) ;


			•	une méthodologie pour analyser les procédés d’écriture dans un texte (cf. Partie 7 : Analyser un texte, p. 201-202) ;


			•	un exemple rédigé de réflexion et développement.


			b) La méthodologie


			Nous vous proposons une méthodologie pas à pas en 7 étapes, destinée à optimiser votre temps et votre efficacité face à l’épreuve de réponse construite et rédigée à une question portant sur un texte.


			

			[image: ] Étape 1 : analyse du sujet


			Il convient de définir les termes du sujet, d’analyser le type de question posée : une alternative, une question ouverte…


			

			[image: ] Étape 2 : identification de la source, de la date, du genre et du type de texte


			Identifier la nature du texte vous permettra de mieux le comprendre et d’ajuster votre manière de le restituer.


			

			[image: ] Étape 3 : lecture détaillée et analyse des idées essentielles du texte


			Cette étape comprend plusieurs phases distinctes : vous pouvez commencer par faire une première lecture du texte en diagonale, en vous focalisant sur la structure générale du texte (repérer les paragraphes, les connecteurs, les exemples…). Ensuite, faites une deuxième lecture plus approfondie, en reformulant les idées du texte : il s’agit ici de comprendre à la fois le détail des idées et la logique du texte. Pour ce faire, essayez de dégager la nature des idées : un constat, une définition, un exemple, une critique, une proposition de solution. S’il s’agit d’un texte littéraire, vous devrez vous appuyer sur la forme pour extraire les idées essentielles (cf. Partie 7 : Analyser un texte, § Analyse d’un texte littéraire, p. 169).


			

			[image: ] Étape 4 : convocation et précision des connaissances liées aux idées essentielles


			Commencez par convoquer toutes les connaissances que vous pouvez avoir sur le sujet en balayant les différents domaines culturels : littérature, cinéma, théâtre, expositions, presse, faits de société, résultats de la recherche. Puis précisez cette connaissance par rapport au sujet.


			Les étapes 3 et 4 peuvent être réalisées en même temps.


			

			[image: ] Étape 5 : élaboration d’un plan détaillé


			Dans votre tableau associant les idées du texte et vos connaissances personnelles, soulignez en couleur les idées qui se recoupent en faisant apparaitre deux ou trois idées principales. Établissez alors un plan précis et structuré. Plus votre plan sera détaillé, plus vous gagnerez du temps lors de la phase de rédaction. Il est également conseillé de rédiger les transitions entre les différentes parties afin de s’assurer de la logique du plan.


		

			[image: ] Étape 6 : rédaction


			Il ne reste plus qu’à rédiger votre développement en prêtant une attention minutieuse à la syntaxe (construction de vos phrases et utilisation de connecteurs logiques montrant la logique de votre raisonnement), au lexique utilisé (précision et variété), à l’orthographe.


			Vous veillerez à bien faire apparaitre :


			•	l’introduction qui comprend une phrase d’introduction du thème, la présentation du sujet et l’annonce du plan ;


			•	un développement structuré comprenant deux ou trois parties. Chaque partie contiendra au moins deux paragraphes marqués par un retour à la ligne ;


			•	une transition entre chacune de vos parties comprenant le bilan de la partie précédente et l’amorce de la partie suivante ;


			•	une conclusion comprenant la réponse claire à la question posée dans le sujet et une ouverture.


			

			[image: ] Étape 7 : relecture


			Pensez à vérifier les accents, la ponctuation de vos phrases, les accords dans le groupe nominal et dans le groupe verbal.


			C - EXEMPLE : UN SUJET INÉDIT


			Afin que vous puissiez comprendre en quoi consiste cette nouvelle épreuve, nous vous proposons un sujet inédit ainsi qu’un corrigé détaillé. Nous vous conseillons d’essayer de faire le sujet dans un premier temps (en suivant les 7 étapes ci-dessus pour la troisième partie) et de vous auto-corriger dans un second temps.


			A - SUJET


			En apparence j’ai lu n’importe comment, n’importe quoi. En fait, non. En fait, j’ai toujours lu des livres dont on m’avait dit qu’il fallait les lire, des gens, des amis, ou des lecteurs en qui je croyais. J’étais dans un milieu qui jamais ne s’en référait aux critiques littéraires pour savoir ce qu’il fallait lire. Lorsqu’il m’arrivait de lire après coup des critiques de livres que j’avais lus, je ne reconnaissais pas ma lecture. La fonction critique, surtout écrite, journalistique, tue le livre dont elle rend compte. Pour que le livre ne la gêne pas pendant qu’elle opère, la critique immobilise le livre, elle l’endort, le sépare d’elle et elle le tue sans le savoir et il reste tué à la lecture de son histoire. Toutes les critiques littéraires sont mortelles parce qu’il n’y a pas de lecture forcée. Ou on en reste alors dans les couloirs de la littérature. Mais le livre reste mort. Les gens qui, enfants, ont été forcés de lire, savent ce qu’il en est de cette dénaturation de la lecture. Celle-ci peut durer la vie entière. C’est terrible à penser : la vie entière, le livre interdit, inapprochable, tel un objet effrayant.


			Il y a des gens qui ne lisent que des critiques littéraires, qui ne lisent jamais les livres dont il est question dans ces critiques. Ils croient avoir lu le livre. Ils en parlent. Ils restent contents d’eux-mêmes. Que faire pour ces gens-là ? Je crois qu’il faut les laisser continuer, non ?


			Il ne faut pas intervenir, il ne faut pas se mêler des problèmes que chacun a avec sa lecture. Il ne faut pas souffrir pour les enfants qui ne lisent pas, perdre patience. Il s’agit de la découverte du continent de la lecture. Personne ne doit encourager ni inciter personne à aller voir ce qu’il en est. Il y a déjà beaucoup trop d’informations dans le monde de la culture. On doit partir seul vers le continent. Découvrir seul. Opérer cette naissance seul. Par exemple, de Baudelaire, on doit être le premier à découvrir la splendeur. Et on est le premier. Et si on n’est pas le premier, on ne sera jamais un lecteur de Baudelaire. Tous les chefs-d’œuvre du monde devraient être trouvés par les enfants dans des décharges publiques et être lus en cachette à l’insu des parents et des maîtres. Quelquefois de voir quelqu’un lire dans le métro avec une grande attention peut provoquer l’achat du livre. Mais pas pour les romans populaires. Là, personne ne se trompe sur la nature du livre. Les deux genres ne sont jamais ensemble dans les mêmes vitrines, dans les mêmes maisons, dans les mêmes mains. Les romans populaires se tirent à des millions d’exemplaires. Avec la même grille posée en principe depuis une cinquantaine d’années les romans populaires remplissent leur fonction de mise en identification sentimentale et érotique. Après les avoir lus, les gens les abandonnent sur les bancs publics, dans le métro, et ils sont ramassés par d’autres gens encore et encore lus. Est-ce lire, cela ? Oui, je pense que oui, c’est lire sa dose, mais c’est lire, c’est aller chercher de la lecture au-dehors de soi et la manger et la faire sienne et dormir et tomber dans le sommeil pour ensuite le lendemain aller travailler, rejoindre les milliers d’autres, la solitude matriculaire, l’écrasement.


			Marguerite Duras, Le Monde extérieur, © Éditions P.O.L., 1993.


			I. Étude de la langue


			1. Indiquez la nature et la fonction des mots ou groupes de mots soulignés dans les extraits suivants :


			a) « pour que le livre ne la gêne pas »


			b) « La fonction critique […] tue le livre dont elle rend compte »


			c) « on ne sera jamais un lecteur de Baudelaire »


			d) « Là, personne ne se trompe sur la nature du livre »


			e) « les romans populaires remplissent leur fonction de mise en identification sentimentale et érotique »


			f) « Mais le livre reste mort. »






			2. Justifiez l’orthographe des mots soulignés dans les extraits suivants :


			a) « Lorsqu’il m’arrivait de lire après coup des critiques de livres que j’avais lus »


			b) « Il y a des gens qui ne lisent que des critiques littéraires »


			c) « toutes les critiques littéraires sont mortelles »


			d) « Mais pas pour les romans populaires »






			3. Analysez les propositions de la phrase suivante : « Lorsqu’il m’arrivait de lire après coup des critiques de livres que j’avais lus, je ne reconnaissais pas ma lecture. »






			4. Relevez les expansions du nom du passage suivant :


			a) Précisez leur nature et leur fonction


			b) Proposez deux autres expansions de nature différente pour le nom « livres ».


			



« J’étais dans un milieu qui jamais ne s’en référait aux critiques littéraires pour savoir ce qu’il fallait lire. Lorsqu’il m’arrivait de lire après coup des critiques de livres que j’avais lus, je ne reconnaissais pas ma lecture. »


			



5. Précisez le mode du verbe souligné dans la phrase suivante et justifiez son emploi : « Pour que le livre ne la gêne pas pendant qu’elle opère, la critique immobilise le livre […] »


			



6. Commentez la structure de la phrase suivante : « Est-ce lire, cela ? »


			II. Lexique et compréhension lexicale


			1. Faites l’analyse morphologique du mot « inapprochable ».






			2. Précisez le sens du mot « dénaturation » en contexte.


			



3. Expliquez l’expression « solitude matriculaire ».


			



4. Comment le lexique employé concourt-il à la dénonciation de la critique littéraire dans le premier paragraphe du texte ?


			III. Réflexion et développement


			Pour favoriser l’envie de lire, faut-il intervenir ou laisser une totale autonomie au lecteur ?


			Vous présenterez votre réponse de façon structurée et argumentée en vous appuyant sur le texte de Marguerite Duras ainsi que sur l’ensemble de vos connaissances personnelles et de vos lectures.


			B - CORRIGÉ


			a) Étude de la langue


			1.


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							OCCURRENCES


						

							

							NATURE


						

							

							FONCTION


						

					


					

							

							a) « la »


						

							

							Pronom personnel


						

							

							COD de « gêne »


						

					


					

							

							b) « dont »


						

							

							Pronom relatif


						

							

							COI de « rend compte »


						

					


					

							

							c) « de Baudelaire »


						

							

							Groupe nominal prépositionnel


						

							

							Complément du nom « lecteur »


						

					


					

							

							d) « personne »


						

							

							Pronom indéfini


						

							

							Sujet de « ne se trompe »


						

					


					

							

							e) « leur fonction de mise en identification sentimentale et érotique »


						

							

							Groupe nominal


						

							

							COD de « remplissent »


						

					


					

							

							f) « mort »


						

							

							Participe passé en emploi adjectival


						

							

							Attribut du sujet « le livre »


						

					


				

			


			2. a) « lus » : participe passé au masculin pluriel. Conjugué avec l’auxiliaire avoir, le participe passé s’accorde avec le COD si celui-ci est placé avant le verbe. « lus » s’accorde donc ici avec le COD « livres », nom au masculin pluriel.


			b) « lisent » : verbe conjugué à la 3e personne du pluriel du présent de l’indicatif. Le verbe s’accorde en nombre avec le sujet du verbe, ici le pronom relatif « qui » ayant pour antécédent « les gens », groupe nominal pluriel.


			c) « mortelles » : adjectif au féminin pluriel. L’adjectif en fonction d’attribut s’accorde en genre et en nombre avec le sujet, ici le groupe nominal féminin pluriel « toutes les critiques littéraires ».


			d) « populaires » : adjectif au masculin pluriel. L’adjectif en fonction d’épithète s’accorde en genre et en nombre avec le nom auquel il se rapporte, ici le nom « romans » au masculin pluriel.






			3. Cette phrase contient trois propositions :


			•	une proposition subordonnée conjonctive circonstancielle « Lorsqu’il m’arrivait de lire après coup des critiques de livres que j’avais lus », en fonction de complément circonstanciel de temps de la proposition principale ;


			•	une proposition principale : « je ne reconnaissais pas ma lecture » ;


			•	la proposition subordonnée circonstancielle contient elle-même une proposition subordonnée relative « que j’avais lus », en fonction d’épithète du nom « livres ».


			4. a) « J’étais dans un milieu qui jamais ne s’en référait aux critiques littéraires pour savoir ce qu’il fallait lire. Lorsqu’il m’arrivait de lire après coup des critiques de livres que j’avais lus, je ne reconnaissais pas ma lecture. »


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							NATURE


						

							

							OCCURRENCE


						

							

							FONCTION


						

					


					

							

							Proposition subordonnée relative


						

							

							- « qui jamais ne s’en référait aux critiques littéraires pour savoir ce qu’il fallait lire »


							-« que j’avais lus »


						

							

							Épithète de « milieu »


							 


							 


							 


							Épithète de « livres »


						

					


					

							

							Adjectif


						

							

							« littéraires »


						

							

							Épithète de « critiques »


						

					


					

							

							Groupe prépositionnel nominal


						

							

							« de livres »


						

							

							Complément du nom « critiques »


						

					


				

			


			b) Les deux autres expansions du nom que l’on peut ajouter au nom « livres » sont l’adjectif « vieux » et le groupe prépositionnel « de science-fiction » : « de vieux livres de science-fiction ».






			5. Le mode du verbe « gêne » est le subjonctif. Il exprime la virtualité du procès du verbe dans une proposition subordonnée circonstancielle de but.


			



6. Cette phrase est interrogative avec une forme empathique : il y a un redoublement du pronom « ce » par le rejet en fin de phrase du pronom démonstratif « cela ». Cette structure vise à mettre en relief le pronom « cela » qui désigne une manière particulière de lire.


			b) Lexique et compréhension lexicale


			1. Le mot « inapprochable » est construit par dérivation. Au radical approch- sont adjoints le préfixe in-, qui signifie « le contraire de », et le suffixe -able, qui sert à former les adjectifs et qui signifie « qui peut être ».


			



2. « Dénaturation » signifie « l’action de modifier les qualités ou les caractéristiques d’un produit ou d’une chose jusqu’à les rendre impropre à la consommation ». Dans le texte, le mot signifie que la lecture perd son caractère personnel et enrichissant à cause de la critique littéraire qui ôte tout le plaisir et l’intérêt de la découverte d’un livre par soi-même et oriente sa compréhension.


			



3. L’expression « solitude matriculaire » signifie la solitude dans laquelle l’individu perd son identité et n’est plus qu’un numéro, qu’un matricule.


			



4. Le lexique employé concourt à la dénonciation de la critique littéraire de plusieurs façons :


			•	par le champ lexical de la mort : « tue », « tué », « mortelles », « mort » et de la mise à l’écart : « immobilise », « endort », « sépare », « inapprochable », « effrayant » ;


			•	par les figures de style :


			- la métaphore du meurtre : « La fonction critique, surtout écrite, journalistique, tue le livre dont elle rend compte » ;


			- la personnification : « Mais le livre reste mort » ;


			•	par la répétition du verbe « tuer » (3 fois dans le paragraphe).


			



Tous ces procédés montrent les effets néfastes de la critique littéraire sur le livre puisque celle-ci le prive de son essence et le dénature entièrement. Selon M. Duras, la critique littéraire éloignerait le lecteur du livre, en anéantissant le plaisir de la découverte.


			c) Réflexion et développement


			

			[image: ] Étape 1 : analyse du sujet






Pour favoriser la lecture, faut-il laisser une totale autonomie au lecteur ou faut-il intervenir ?


			•	Pour favoriser la lecture : l’envie de lire ; la découverte d’autres livres ; aller jusqu’au bout d’un livre.


			•	Totale autonomie du lecteur : liberté du choix des livres, des habitudes de lecture 


			•	Intervenir : obliger, conseiller, accompagner.


			Le sujet propose une alternative : deux attitudes opposées. Pour sortir de cette opposition, il conviendra de nuancer le type d’interventions possibles.


			

			[image: ] Étape 2 : identification de la source, de la date, du genre et du type de texte


			



Le monde extérieur est un recueil posthume de textes (préfaces, lettres, article de journaux) écrits par M. Duras. Il a été publié en 1993. Il s’agit d’un texte argumentatif.


			

			[image: ] Étape 3 : lecture détaillée et analyse des idées essentielles du texte


			

			[image: ] Étape 4 : convocation et précision des connaissances liées aux idées essentielles


			



a) Repérer les connecteurs et les mots-clés.


			b) Analyser les principales idées du texte et y associer vos connaissances personnelles dans un tableau.


			



Les connecteurs et mots-clés sont surlignés en couleur dans le texte ci-après.


			 


 


			[1 En apparence j’ai lu n’importe comment, n’importe quoi. En fait, non. En fait, j’ai toujours lu des livres dont on m’avait dit qu’il fallait les lire, des gens, des amis, ou des lecteurs en qui je croyais.] [2 J’étais dans un milieu qui jamais ne s’en référait aux critiques littéraires pour savoir ce qu’il fallait lire. Lorsqu’il m’arrivait de lire après ]  [3 coup des critiques de livres que j’avais lus, je ne reconnaissais pas ma lecture.]  [4 La fonction critique, surtout écrite, journalistique, tue le livre dont elle rend compte. Pour que le livre ne la gêne pas pendant qu’elle opère, la critique immobilise le livre, elle l’endort, le sépare d’elle et elle le tue sans le savoir et il reste tué à la lecture de son histoire. Toutes les critiques littéraires sont mortelles parce qu’il n’y a pas de lecture forcée. Ou on en reste alors dans les couloirs de la littérature. Mais le livre reste mort. Les gens qui, enfants, ont été forcés de lire, savent ce qu’il en est de cette dénaturation de la lecture. Celle-ci peut durer la vie entière. C’est terrible à penser : la vie entière, le livre interdit, inapprochable, tel un objet effrayant.]


			

			[5 Il y a des gens qui ne lisent que des critiques littéraires, qui ne lisent jamais les livres dont il est question dans ces critiques. Ils croient avoir lu le livre. Ils en parlent. Ils restent contents d’eux-mêmes. Que faire pour ces gens-là ? Je crois qu’il faut les laisser continuer, non ?]


			

			[6 Il ne faut pas intervenir, il ne faut pas se mêler des problèmes que chacun a avec sa lecture. Il ne faut pas souffrir pour les enfants qui ne lisent pas, perdre patience. Il s’agit de la découverte du continent de la lecture. Personne ne doit encourager ni inciter personne à aller voir ce qu’il en est. Il y a déjà beaucoup trop d’informations dans le monde de la culture. On doit partir seul vers le continent. Découvrir seul. Opérer cette naissance seul. Par exemple, de Baudelaire, on doit être le premier à découvrir la splendeur. Et on est le premier. Et si on n’est pas le premier, on ne sera jamais un lecteur de Baudelaire. Tous les chefs-d’œuvre du monde devraient être trouvés par les enfants dans des décharges publiques et être lus en cachette à l’insu des parents et des maîtres.] [7 Quelquefois de voir quelqu’un lire dans le métro avec une grande attention peut provoquer l’achat du livre.] [8 Mais pas pour les romans populaires. Là, personne ne se trompe sur la nature du livre. Les deux genres ne sont jamais ensemble dans les mêmes vitrines, dans les mêmes maisons, dans les mêmes mains. Les romans populaires se tirent à des millions d’exemplaires. Avec la même grille posée en principe depuis une cinquantaine d’années les romans populaires remplissent leur fonction de mise en identification sentimentale et érotique. Après les avoir lus, les gens les abandonnent sur les bancs publics, dans le métro, et ils sont ramassés par d’autres gens encore et encore lus.] [9 Est-ce lire, cela ? Oui, je pense que oui, c’est lire sa dose, mais c’est lire, c’est aller chercher de la lecture au-dehors de soi et la manger et la faire sienne et dormir et tomber dans le sommeil pour ensuite le lendemain aller travailler, rejoindre les milliers d’autres, la solitude matriculaire, l’écrasement.]


Marguerite Duras, Le monde extérieur, © Éditions P.O.L., 1993.


			b)


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							IDÉES DU TEXTE


						

							

							REFORMULATION


						

							

							AJOUTS DE CONNAISSANCES PERSONNELLES


						

					


					

							

							1


						

							

							L’autrice analyse le contenu de ses lectures (opposition entre « en apparence » et « en fait ») : l’injonction et les conseils sont à l’origine de ses lectures.


						

							

							Rôle important des médiateurs dans la lecture (famille, enseignants, documentalistes, amis). Cf. Jean-Paul Sartre dans son autobiographie Les Mots raconte comment le contexte familial l’a amené à lire (notamment la bibliothèque de son grand-père + diversité des lectures grâce aux femmes de la famille).


							Importance du partage du gout pour la lecture.


						

					


					

							

							2


						

							

							Dans sa famille, absence de recours à la critique littéraire.


						

							

					


					

							

							3


						

							

							Décalage entre la critique littéraire et sa propre lecture.


						

							

					


					

							

							4


						

							

							Propos général sur la critique littéraire : dénonciation de cette critique littéraire qui « tue » le livre en éloignant le lecteur d’une véritable expérience personnelle de la lecture.


						

							

					


					

							

							5


						

							

							L’autrice ironise sur les personnes qui ne lisent que des critiques littéraires.


						

							

					


					

							

							6


						

							

							Elle défend la thèse selon laquelle la lecture est une aventure personnelle dans laquelle on ne doit pas interférer. Elle prend l’exemple de la lecture de Baudelaire.


							Les enfants doivent choisir leurs lectures seuls et lire seuls. Elle écarte à la fois les parents et les maitres dans cette expérience de la lecture.


						

							

							Il est certain que rien ne remplace la découverte personnelle d’une œuvre pour une réelle appropriation de cette dernière. Cf. les expériences malheureuses de lecture forcée dans le milieu scolaire.


							Cf. importance de la participation active et de la liberté du lecteur qui définit l’acte de lecture cf. Jean-Paul Sartre Qu’est-ce que la littérature ?


							Cf. Christian Poslaniec Donner le goût de lire.


							Lien intime créé avec l’œuvre suscite l’envie de lire.


							Témoignage du plaisir de lire un livre que l’on a choisi cf. Nathalie Sarraute dans Enfance : bonheur et émotions vives à la lecture du roman Rocambole dénigré par son père.


							 


							Toutefois :


							‒ discuter d’une œuvre permet d’enrichir sa lecture. Cf. débat en classe et les comités de lecture ;


							‒ certaines œuvres ardues nécessitent un accompagnement ;


							‒ conseiller les jeunes lecteurs peut les aider à découvrir leurs gouts et susciter l’envie de lire et à diversifier leurs lectures ;


							‒ rôle de l’adulte important pour faire comprendre à quoi sert la lecture (les élèves de CP qui ont compris l’utilité de la lecture apprennent plus vite à déchiffrer)/montrer l’exemple (lire en famille).


						

					


					

							

							7


						

							

							Voir quelqu’un pris dans une lecture peut susciter l’envie d’acheter un livre.


						

							

					


					

							

							8


						

							

							L’autrice aborde alors la particularité des romans populaires : un genre stéréotypé qui rencontre un réel succès et qui permet une réelle expérience de lecture.


						

							

							Cf. la littérature qui plait aux adolescents se voit très souvent dévalorisée dans le milieu littéraire. Par exemple les romans américains de science-fiction. Hunger games de Suzanne Collins (2008).


							Nécessité de désacraliser l’acte de lire cf. Daniel Pennac « Les droits du lecteur » dans Comme un roman.


						

					


					

							

							9


						

							

							L’autrice définit la lecture comme une expérience vitale au même titre que manger et dormir.


						

							

					


				

			


			 

			[image: ] Étape 5 : élaboration d’un plan détaillé en rassemblant les idées du tableau


			Une fois le tableau renseigné, vous devez rassembler les différentes idées pour construire les parties de votre réflexion-développement (elles sont surlignées en deux couleurs différentes dans le tableau ci-avant).






			I. La lecture : une aventure nécessairement personnelle


			A. Une expérience personnelle


			- Éviter les mauvaises expériences/ne pas forcer la lecture


			- Respecter la liberté du lecteur


			- Lire : ressentir et interpréter






			B. La liberté du lecteur


			- Respecter le choix des lecteurs


			- Désacraliser la lecture


			Transition : La lecture passe nécessairement par une expérience personnelle. Toutefois, certains lecteurs pourraient être découragés par une lecture décevante ou trop ardue. Il semble donc nécessaire d’accompagner les lecteurs, mais de quelles façons ?






			II. Utilité d’un accompagnement pour bien lire


			A. Mettre en place des conditions favorables à la lecture


			- Le rôle des médiateurs : conseiller et accompagner


			- Discuter autour du livre






			B. Faire comprendre le rôle de la lecture


			- Montrer l’exemple


			- Les apports de la lecture


			

			[image: ] Étape 6 : rédaction






			Donner le gout de lire aux enfants est un défi permanent dans notre monde médiatisé. Dans cet extrait du Monde extérieur, publié en 1993, Marguerite Duras expose son point de vue sur la lecture : selon elle, il ne faut absolument pas intervenir dans l’acte de lecture, de quelque manière que ce soit. Ainsi, pour favoriser la lecture, faut-il intervenir ou laisser le lecteur autonome ? Si la lecture est avant tout une expérience personnelle, ne passe-t-elle pas par un nécessaire accompagnement ?






			Marguerite Duras refuse toute intervention dans l’acte de lecture qu’elle définit comme une expérience personnelle.


			Obliger les enfants ou les adolescents à lire ne peut qu’engendrer un rapport désastreux à la lecture. À l’instar de la critique littéraire qui « tue le livre » selon Marguerite Duras, les lectures obligatoires à l’école peuvent éloigner du plaisir de lire : chacun a à l’esprit des exemples d’enfants ayant été dégoutés de la lecture et de la littérature par des lectures imposées, tels les romans de Balzac en 4e. La lecture devient ainsi synonyme de contraintes et d’efforts alors qu’elle devrait rimer avec plaisir et intérêt. Dans Enfance, N. Sarraute décrit toute une palette d’émotions, et entre autres le bonheur ressenti à lire le roman Rocambole, pourtant dénigré par son père.






			La lecture ne peut être en effet que personnelle : chaque lecteur aborde un livre avec sa propre culture, sa propre expérience : il vit des émotions uniques, parfois difficiles à partager. De même, chaque lecteur interprète une œuvre selon sa culture, son âge, ses préoccupations du moment. Comme le montre Sartre dans Qu’est-ce que la littérature ?, l’acte de lire repose sur la participation active du lecteur, elle-même dépendante des émotions ressenties à la lecture de l’œuvre. Dans son ouvrage Donner le goût de lire, C. Poslaniec affirme que c’est cette rencontre intime avec l’œuvre qui suscite l’envie de lire chez les enfants.


			Afin de favoriser la lecture, il semble nécessaire de respecter la liberté du lecteur. Ce dernier doit pouvoir lire ce qu’il souhaite, comme les romans populaires mentionnés par M. Duras. On peut également citer les romans de science-fiction qui plaisent tant aux adolescents mais ne sont guère reconnus du milieu littéraire, tel Hunger Games de S. Collins. Il est ainsi important de désacraliser l’acte de lire, comme le suggère D. Pennac dans Comme un roman, où il rappelle les droits du lecteur : s’autoriser à ne pas terminer un livre, sauter des passages, lire n’importe quoi…






			La lecture passe ainsi nécessairement par une expérience personnelle, libre et solitaire. Toutefois, certains lecteurs pourraient être découragés par une lecture décevante ou trop ardue. Sacraliser le livre et la lecture, comme le fait M. Duras, n’est-ce pas prendre le risque d’en faire une activité élitiste dont se détourneront certains enfants ? Il semble donc nécessaire d’accompagner les lecteurs, mais de quelles façons ?






			Il s’agit en premier lieu de créer des conditions favorables à la lecture. À l’école, cela commence par la création d’un climat de confiance et un respect des choix de l’élève. Les médiateurs du livre (parents, enseignants, bibliothécaires) peuvent conseiller les enfants afin de susciter leur envie de lire, mais aussi afin d’orienter leurs lectures. Dans Les mots, Sartre raconte comment sa passion pour les livres est née de son milieu familial. Aux livres plus austères de la bibliothèque de son grand-père se sont ajoutés les romans pour enfants que lui donnaient en cachette sa mère et sa grand-mère. Le jeune Sartre n’aurait pu découvrir cette diversité seul. Selon la recherche en didactique de la littérature, il peut également être très intéressant de créer les conditions d’un dialogue autour des œuvres lues, que ce soit à travers les débats en classe, ou dans les nombreux comités et prix de lecture existants. La discussion et le partage viennent alors enrichir l’expérience personnelle de lecture. Le lecteur est amené à conscientiser les liens qu’il a tissés avec l’œuvre, sa compréhension et son interprétation. Les lecteurs doivent se sentir armés pour pouvoir ensuite partir seuls à « la découverte du continent de la lecture » évoqué par M. Duras.


			Que ce soit à l’école avec la lecture des enseignants ou dans la sphère privée, il est important que l’enfant voie les adultes lire. De nombreuses études ont prouvé que « l’habitus lectural » des familles joue un grand rôle dans la représentation de la lecture chez les enfants. Pendant le confinement se sont développées de nouvelles manières de lire en famille, un temps étant consacré au partage d’un livre « familial », pouvant convenir à tous. Les adultes ont aussi pour rôle de montrer les différents apports de la lecture : passer un bon moment en oubliant la réalité, vivre de nouvelles expériences, se documenter, s’informer… Des études montrent que les élèves de CP qui ont compris cette utilité apprennent à lire plus vite que les autres.






			La lecture véritable ne peut certes reposer que sur une expérience personnelle basée sur la liberté, l’émotion et la participation active du lecteur, mais l’acte de lire peut nécessiter un accompagnement. Pour favoriser la lecture, il semble donc nécessaire d’éviter toute attitude de contrainte afin d’encourager le plaisir de lire ; mais l’adulte se doit d’accompagner au mieux les enfants dans cette aventure complexe bien qu’enrichissante. Pour les enfants rétifs à l’acte de lire, les livres numériques peuvent être un support utile pour les amener à la lecture.


			

			[image: ] Étape 7 : relecture






			Vérifiez bien les accents, la ponctuation de vos phrases, les accords dans le groupe nominal et dans le groupe verbal.


			d) Conseils pour une préparation efficace


			Afin de vous préparer au mieux aux trois parties de l’épreuve de français, vous veillerez tout au long de l’année à vous entrainer pour acquérir des automatismes pour les deux parties sur l’étude la langue (grammaire, orthographe, syntaxe, lexique).






			Vous veillerez également à réactiver et/ou vous constituer une culture générale, littéraire et artistique. Pour ce faire, vous pouvez commencer par faire un état des lieux de vos connaissances en vous appuyant sur les différentes thématiques proposées dans les « Ressources d’accompagnement du programme de français : pour une culture littéraire et artistique au cycle 4 »5, qui proposent des pistes de lecture pour les thématiques suivantes :


			•	Regarder le monde, inventer des mondes (imaginer des univers nouveaux ; la fiction pour interroger le réel ; visions poétiques du monde) ;


			•	Agir sur le monde (héros/héroïnes, héroïsmes ; informer, s’informer, déformer ? ; agir dans la société : individu et pouvoir) ;


			•	Se chercher, se construire (le voyage et l’aventure, pourquoi aller vers l’inconnu ? ; dire l’amour ; se raconter, se représenter) ;


			•	Vivre en société, participer à la société (individu et société : confrontation de valeurs ? ; dénoncer les travers de la société ; avec autrui : famille, amis, réseaux ;


			•	L’être humain est-il maitre de la nature ?


			•	La ville, lieu de tous les possibles ;


			•	Progrès et rêves scientifiques.


			


			

				

					CONSEIL MÉTHODO


[image: ]



					

						

							Il ne s’agit pas de multiplier les lectures mais de bien maitriser quelques références : après avoir fait un état des lieux de vos connaissances, remettez-vous en mémoire les œuvres que vous avez déjà lues ou/et travaillées au collège et lycée. Vous pouvez également enrichir votre culture en lisant la presse, en allant à des expositions et des spectacles, en écoutant des podcasts.
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1. Dans la phrase suivante : Les affaires de mon pére sont soigneusement rangées.

«De»est: « Soigneusement » est :
a) un adverbe a) un adverbe

b) une interjection b) une conjonction

c) une préposition c) une préposition

2. Dans la phrase suivante, relever les mots de classe invariable et préciser leur nature :
Ha! J’ai cassé le vase en verre de ma grand-mére et, quand elle va rentrer, elle va vite le
découvrir!

3. Elle souhaite que son frére I"accompagne au théatre.
Dans cette phrase, « que » est :

a) un pronom

b) une conjonction de subordination

©) une conjonction de coordination

4. Les enfants que je garde sont sages.
Dans cette phrase, « que » est :

a) un pronom relatif

b) un élément de la négation

¢) une conjonction de subordination

5. Il ne souhaite que son bonheur.
Dans cette phrase, « que » est :

a) un pronom interrogatif

b) une conjonction de coordination
c) un élément de la négation

Les différents natures et usages de « que » sont un
incontournable du concours.
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A - LINTERJECTION

Il s’agit d’une marque du discours, invariable. L'interjection est un terme ou une locution
qui matérialise la présence du locuteur dans [’énoncé (cf. « La grammaire de discours » p.
XX) : elle permet d’exprimer un sentiment ou une émotion.

Les interjections peuvent étre de natures diverses : une onomatopée : Ouf, Chut; un cri :
Ho; un nom : silence; un adverbe : bien; un verbe : allez; un pronom : guoi, un adjectif :

parfait.

2. FONCTION

L’interjection ne joue aucun réle syntaxique dans la phrase. Elle est parfois assimilée a un
mot phrase : Bravo!

B - LA CONJONCTION

La conjonction a pour réle de conjoindre, c’est-a-dire de joindre entre eux deux éléments de
la phrase. Elle n’a pas de fonction syntaxique dans la phrase. On distingue les conjonctions
de coordination et les conjonctions de subordination.

Les conjonctions de coordination sont en nombre limité : mais, ou, et, or, ni, car. Les
éléments susceptibles d’étre reliés sont de natures variées : des noms (une pomme et une
poire); des groupes nominaux (des filles ou des garcons); des adjectifs (un bel et grand
oiseau); des propositions (elle arrive tard or sa mere n’est pas la); des verbes (il mange
et se tait)... Généralement les deux éléments reliés par une conjonction de coordination
sont de méme nature grammaticale ou de méme rang, c’est-a-dire qu’ils jouent un réle
semblable dans la phrase.

La nouvelle nomenclature grammaticale de
L’Education nationale range « donc » dans la catégorie
des adverbes et non des conjonctions de coordination.

Les conjonctions de subordination relient deux propositions entre lesquelles elles
introduisent une relation de subordination : parce que, quand, si, que, vu que, pendant que,
quoique, puisque, si bien que... Elles sont placées en téte de la proposition subordonnée (cf.
fiche propositions subordonnées). Les enfants sont fatigués parce qu’ils se sont couchés
tard. Quand le jour sera levé, nous pourrons sortir.

CLASSES DE MOTS INVARIABLES
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Donner la nature des mots soulignés dans le passage suivant :

«—Vous n’étes guére honnéte, reprit la fée, sans se mettre en colére. Eh bien! puisque vous
étes si peu obligeante, je vous donne pour don qu’a chaque parole que vous direz, il vous
sortira de la bouche ou un serpent, ou un crapaud. » (Charles Perrault, Les fées)

+ Exercice 2

Relever les prépositions et les adverbes du passage suivant :

« Toute la semaine, Laurencin continua ses lecons. Inutile de dire que nous avions
complétement oublié le fameux “programme”. Il gisait la, tout seul, comme un vieux
chien, au bas du placard. Mais en échange (échange gagnant), nous découvrions le pays
des mots avec chaque jour plus d’émerveillement, chaque jour plus d’amusement.

— Aujourd’hui, nous allons explorer une dréle de forét : qui connait les arbres
généalogiques? » (Erik Orsenna, La fabrique des mots)

+ Exercice 3

Donner la nature des « que » dans les phrases suivantes :
a) Depuis que tu es L3, elle est heureuse.

b) Elle ne voit que le mauvais coté des choses.

c) Que souhaites-tu faire ce soir?

d) Il voudrait que tu partes au plus tot.

e) C’est Lui que je veux inviter ce soir.

f) Marie lit les romans que je lui ai prétés.

col

Pour trouver la nature d’un « que », il faut observer a
quoi ce terme est relié syntaxiquement. Par exemple,
s’il est lié a I'adverbe de négation « ne », c’est un
élément de la négation restrictive; s’il est lié a un
adverbe (plus, moins, aussi...), c’est une conjonction
introduisant un complément du comparatif...

+ Exercice 4

Relever et donner la nature et la fonction des « que » dans le passage suivant :

« ILest clair que la vérité que je cherche n’est pas en Lui, mais en moi. IL L'y a éveillée, mais
ne la connait pas, et ne peut que répéter indéfiniment, avec de moins en moins de force,
ce méme témoignage que je ne sais pas interpréter et que je veux au moins pouvoir Lui
redemander et retrouver intact, & ma disposition, tout a [’heure, pour un éclaircissement
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